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ACTE   111. 
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Le  baptistère    de  S -Etienne,  attenant  A  In  basilique  mérovingienne    de  S1!' -Marie.   Un   édir.nle 
octogonal,  au  plafond   de  bois    supporté    par  de  hautes  colonnes.   Sur  le  pan  coupé    de  gauche, 
un    autel   précédé    de   plusieurs    marches     Au  fond,  larges  portes  ouvertes     par    lesquelles     on 
aperçoit  une   parti.'  de  la  nef  de  l'église  S1. '-Marie — Il  fait   nuit,  mais    le  baptistère    est  brillamment 
éclairé      par  les  cierges   et  les  (lambeaux    que    portent  les  prêtres. 
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SCENE  I. 
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à  droite   et    à  gauche,  des   clercs  portant  des   cierges;  Ghiselie,  à   genoux,  est  tournée.  Vers  l'Évèque.  Par   les 
portes    du  fond    on  aperçoit  Frédégonde  dans  la  nef  de  S'.e  Marie,  assise  sur  un  trône,  et  entourée  de  ses  Leudes, 


L'EVEQCE 


S 


(J  Ghiselie) 


LTn  peu  retenu. 


s      g    *   Ê. 


t 


» 


( 


$F=^ 


A  «!ésus.  libre. 


SE 


^ 


2E 


33 


T^ 


S 


~1 


1- 


3t 


^J: 


i 


»^ 


é 


TT 


GHISELLE. 


m 


^Bf 


*■■-» 


Oui,         mon  cœur     à    .ié.sus  se 


»«n  r     g  g  m  m  r  r 


l'E. 


ment,        ain.si  ton  cœur  se     don  .  ne? 


i 


s 


^ 


3 


¥i 


-m-  0-       -*■ 


„  !  g 


rr 


p 


b* 


A.C.  O'IÎJO. 


'191 


mm 


ÉÊîg 


je  m'a.  ban  .don   .    neJ 

L' ÉYÊQt'E. 


^ 


P 


ï=M 


P^ 


Le        Seigneur,    re    -       çoit     (on     serment. 


m  ^jjtij 


T 


m 


m 


%=i 


É 


<K         !( 


15 


^ 


?rf 


P^ 


CHŒUR   DE  PRÊTRES        63  r  J  ] 
a  Ténors 


j> 


E 


T-  p  p  r  p 


m 


ps 


A      le'-ter.nel 
Basses 


le       paix     l'E  -  ternel    nous  con  .   vi 


m  pf  r!  i 


a 


t=i 


^ 


f=? 


A      l'é-ter.  nel    -    le        paix    l'E.  ternel    nous  con  .  \i 


e. 


l-  p  'iJ  ''LU 


» 


•PTT'  ' 


E 


* 


5 


p 


¥ 


^ 


Vous   qui  craignez       la       nuit,     accou.rez  vers   le       jour-. 


m    *    S  S  E  •    6 


T>   I, 


£5 


g 


y — jg 


m 


a  nr    p  g 


$E 


? 


Vous   qui  craignez        la      nuit,    accou.rez  vers   le       jour; 


m 


? 


a 


\.C9980 


192 


JL 


et     J>.gfag:=$iF 


2=3 


£=£ 


Uht    i1  i  i 


->vf  tt'f-t 


Vous  que  la  mort       ef  .   fraie,  accoii.rez  vers  la       \i 


e; 


"S* 


te  ?J 


* 


3 


te 


Vous  que   la  mort       ef  -   fraie,  accou.rez  vers   la       vi 


7  aJ   ftj) 


^ 


a  * 


m 


4- 


S 


P¥P 


S 


=F 


ai    _    mer. 


Vous    qui  voulez 
P  l 


ac        -       cou  _    rez 


è#4?p 


vers     la 


Vous    qui  voulez  ai  -    mer, 


pM 


riife 


1 


ac 


cou  .    rez 


mm  j  j  4^ 


vers      l'a 


|    J'J.    | 


motir 


S 


*=^ 


mour 


^=Be 


fes^a 


i 


ÉHH 


A.C.9980 


L'ÉVÊQEE.  (à  Ghiselle) 


193 


M 


±=1 


Toi,   qui   du  Dieu         ja  .    loux  veux  briguer    l'aLli    _     an.   ce,  Sauras 


ï^é 


£ 


P 


P 


^ 


¥ 


£=5 


o 


û 


J=^ 


r 


a 


« 


t— r 


ï  f  t  r 


i 


I.HISELLE. 


l'E 


Oui.  vei 


m,  vers 


sâ 


f 


=F 


-ES 


5^ 


-tu       respecter 


^ 


a  loi 


de  chas  -  te    -     te? 


j^lfefe 


.  -i     ri 


m 


i 


4N 


Je 


f=    TfF=f 


F» 


Gh 


t 


is-=g 


S 


ÏEfe 


çte 


P 


£ 


I 


ceDiea d'amour    mon  cœur  meurtri  se.lan  _    ce 

SêjSë  j  "j^ 


^F-Jf-i^P 


^: 


=fe 


^ 


S 


& 


& 


Gonthram  est  mort! 


x4- 


E» 


5 


^^ 


feEg 


^* 


â^ 


és= 


Gh. 


ii 


o 


g  ^  si 


ry~T 


Gonthram  est  mort! 


Tenues. 


J-  AJ    i' 


¥* 


ë 


^=jw 


s±t 


CHŒUR  DE  PRETRES 


Basses 


^        il 


nf* 7t — I 1 — r-^-y — V- ; 

'  0        Seigneur,  prends  -  la  sous     ta    puis.san  _  ce 

N fcy 


±=à 


0       Seigneur  prends  -   la  sous     ta   puis.san,.  cej^ 


TT 


h  ?j  g  ^J  g  i 


"f 


s 


=& 


t 


pp 


fe 


T 


-fr« 


A.C/)08i"t 


194 


L'EVEQUE. 


£444— Ê 


m 


[ 


i 


UijiiJ  ji"k; 


S 


frOT^ITO 


Toi,  qui  du  Dieu       1res 

5_ 


£S 


iFwf 


^ 


ÏZ 


r~tF' 


» 


lirr   tir 


s 


» 


o- 


i-O- 


±2 


# ff 


•  PT    Pp 


# » 


te 


SE 


m 


m 


1E. 


t 


fort     viens  chercher    l'assis  .  (an  .    ce, 


Sauras-tu    prof'cs . 


S 


I  is 


1  1  1  i  J  J  s 


^T 


HE 


-&- 


*9- 


=te 


W 


f 


£ 


3E 


S 


P 


tsn 


f 


GHISELLE. 


M' p  r   m 


Humblement     a    Je  . 


m 


s=fS 


1E. 


£ 


É 


ser 


sa  loi  d'humi      _         li        té? 


te 


-nJ?^ 


s 


é 


Êrk± 


m 


MU. 


iJâ  *M 


d 


g 


-e- 


5=ffy=f 


a 


# — » 


P 


=F 


e=£ 


*J=* 


g   g   g    g 


pp^ 


sus        je  \oue    o-bé.is  .   san.ce, 

bJ 


Gonthram    est      mort!         Gonfhram  est 


£**l-   èM  m 


¥ 


te 


•>      a 


5F — s= 


*■  W-'  i 


J>i-    lj> 


o- 


-©- 


A.C.  99 HO 


195 


G  h. 


m 


morti.. 

L' KV  i.Q  C  E. 


m 


t 


MH= 


m 


ï'n  poco  meno  lento. 
lg  Tén.       / 


Toi.       dont   le  Dieu  très 


'    A   11  "•       ,C'n-  J  ^ |  |^ 


I 


Sei  _  gneur,        Sei .  gneur,  prends-la  sous  ta  puis .  sance! 
2'i»Ti:n.         f 


:^&        I     li 


r 


p? 


ê     é    • 


Pt=* 


Sei  .gneur,  Sei    .    gneur,  prends-la  sous  ta  puis  .  sance! 

Basses.  f 


vV  ip  p  i  y%\\ùb- 


m 


«= 


? 


3& 


Sei .  gneur,  Sei    .    gneur,  prends-la  sous  ta  puis  .  sance! 
Un  poco  meno   lento. 


£ 


iH 


?? 


HT-! 


P 


"¥    t 


a 


<^ 


m 


mm? 


if—?- 


p   t 


£ 


n 


P 


i  p  I  !    g  ¥ f   pi  y  v  y 


¥ 


bon     va  nourrir  l'indi  .  gence,        Sauras-  tu    pratiquer    sa    loi  de  pauvreté? 


%=é- 


5 


m 


p 


4feç 


W 


##      të 


ta 


gîgj  8g         EgÈ 


Jfc 


Jg: 


ifrc 


? 


f 


GHISELLE. 


/""/,  h 


PTTT'    Tlf  cff^lf  ff"    '1'^ 


■y 

Ta    pauvreté,      Je.  sus,       sera  mon  opu  _  lence,..     Goo.thram     est   mort!      Gon. 


g 


Jt i. 


jg^  I  j  ^"^ 


É 


tf 


SHE 


:Sfc 


tf=3=* 


trS" 


<>        I    o 


1 


il — > 


£<^ 


°r  i  g  -j 


A.C.  ?080. 


196 


«il, 


m 


ï 


thram  est      mort!.. 

rp-  (l'Évêque  descend  alors  les  marches  de  l'aulel  et  s'avance  ^ers  Ghiselle.) 


t 


m 


LES  PRETRES 

Masses. V 


!=== 


P 


Sei  -  gnéur, 


r  i  r  r  r  r 


i 


T  T 


s 


^ 


ïr^ 


sei    -    gneur,         prends   -   là  sous     ta    puis 

S — 8 — 


#0*) 


:¥*z 


«i 


^ 


d-     e 


i.  jj.  i 


pa 


CHOEUR  GÉNÉRAL  OES  PRETRES. 

J    i  jjj 


pppp 


Sei   _    gneur, 


sei     _     gneur,     prends-la  sous  ta  puis- 


r  ff:  I  f  jj  f 


.sa n  .  ce,  Sei    .    gneur, 


sei     .     gneur,    prends-la  sous  ta  puis 


ag 


kfe- 


fcg: 


S 


^ 


t? 


èe^Î 


i  •       \>é 


lj*i-         t>. 


f 


£=3 


tk 


«- 


/ 


flTPPr'gMT  w 


\.C..99R0 


197 


à 


P^Pf 


T=^h 


i\±.    h 
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L'ÉVEQUE.(à  Ghiselle  toujours  agenouillée.) 
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pour  nous  les     va-iii.tesdumon.de   De. 


^^ 


É 


3hx: 


2z2 


-^ 


** 


g 


JtttffillS 


é 


Largement. 


6):,     b# 


* — » 


S 


I*   l   a 


1 


1 1. 


± 


.viont  s'effondrer  devant  Dieu. 

Ténors. 


£ 


f        1'    T 


LES    PRÊTRES. 

Fasses. 


fl<? 


o  (if 


Largement. 


/a;<s        *>f   r//o    .    ri    _     a! 


Al  .  lv  -   lu      .       in!  Al .  h-  .  ht 


W=$ 


£  :    g  g- 


fHir   rgivy^ 


ÉÉ  J  JiJi^ 


s 


— 


s 


fc  J     £ 


i 


=± 


S 


XL 

j  > 


«- 


t«y 


Al .  le  .   lu     .      ia/   Al  .  te  .  /» 
Largement 


3E 


fe^# 


ééé 


m 


♦  v  ^  v 


«te 


as 


H 


A.C.9980. 


-200 
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FRÉDÉGONDE.  (Elle  entre  dans  le  baptistère  île  S'  Etienne,  suivie  de  ses  Leudes.  _  Insultante  et  railleuse,  à  (îhiselle) 
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Allegro. 
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Chez  Gudruna.  Intérieur  d'une  cabane   délabrée  si'tue'e  au  milieu   des  bois  u,ui  environnaient  Paris. 
Par  la  porte  ouverte  on  aperçoit  la  clairière  du   2?  Acte  où  s'est  livré  le  combat    de    Gonthram  et  de 
Theudebert._Meubles  grossiers:   une  peau  de  bête,  étendue  à  terre  et  servant  de  couchette;  sur  une 
table  des  fioles  de  forme  bizarre  et  une  coupe  de  bois;  contre  un  panneau    de    la    chambre,   une 
massive  idole  du   dieu    Thor,  devant   laquelle   brûle  un  flambeau  de  résine,-  le  feu  Logi,  symbole 
de  la  perpétuelle  adoration — Il   fait  nuit — Le  jour  commence   à   poindre    à   la    fin    de    l'Acte. 
La  scène  jusuu'à   ce  moment  est  faiblement  éclairée  par  la  lueur  du  flambeau. 
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(cherchant  à  entraîner  Gudruua) 
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(Aux  premières  mesures   du  chant,  Gudruua 
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GHISELLE. 
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(avec  un  cri    d'enfant) 
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SCENE    IV. 

GONTHRAM.  (rumeurs  lointaines) 


Gonthram,i|ui  s'est    tenu    près   la  porte  d'entrée  £  ■  la  cabane, 
regardant  au  dehors, revient  vers    Gudruna  et    Ghiselle. 
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In  table    la  coupe   de   bois    cl   y   verso  le   poison.     Revenant    aussitôt    vers   Ghiselle    et    Gonthram    et    les 
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Le  jour  se  lève   p(  de  pâles   rayons  pénètrent  dans   la  chambre. 
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Des  soldats  et  des  gens  du 
peuple  apparaissent  au  seuiï 
de  la  cabane.  D'un  geste  de 
bravado,  Gudruna  leur  montre 
les  deux  eorps  étendus. 
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